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ANGLETERRE- — Londres , le 3 février.
On écrit de Lisbonne , 26 janvier :
Hier , le prince revenant à cheval de la chasse , passai! 

lansla rue de Sacramento, lorsqu’un Français, nommé Mer 
;iir , qui fut au service de la reine, lui jeta une grosse 
pierre , mais ne l’atteignit heureusement pas.

chambre des lords. —Séance du 31 janvier.
Le vicomte Melbourne demande la prise en considera­

tion du discours de la couronne, dont il est de nouveau 
donné lecture.

Le comle de Fingall pre'senle l’adresse en réponse au 
discours de la couronne; cette adresse est, comme d or­
dinaire, l échodu discours. En passant en revue ses divers 
paragraphes, il fait remarquer, en arrivant à celui qui 
concerne l’Irlande, que les luttes occasionnels par la per­
ception des dîmes ont beaucoup diminué et qu’en géné­
ral la tranquillité a été maintenue dans ce pays. Il mani­
feste l’espoir que pendant la session on procédera à la reor­
ganisation des corporations municipales , d’après les princi­
pes qui ont présidé aux réformes introduites en Angleterre 
et en Ecosse.

Le duc de Wellington déclare que son intention n’est pas 
de s’opposer à I adoption de l’adresse Je me serais, a joute l il, 
abstenu de prendre la parole sans les remarques des auteurs 
de l’adresse sur 1 Irlande Us ont voulu attribuer à une cer­
taine association, soi disante association nationale d Irlande, 
le maintien de la tranquillité dans ce pays, et on a dit que 
celle association s’était organisée pour s’opposer à l’injustice 
commise par une branche de la legislature contre le peuple 
d’Irlande. Cesl un fait inouï jusqu’à présent dans les annales 
de l’histoire britannique , qu une association de cette nature 
qui prétend justifier sou organisation par la conduite àe 
l’une des chambres du parleun nt. Je proteste coutre la léga­
lité de celle association , qui agite la question du rappel de 
l'union , qui nomme des comités , des agens affidés pour 
■mettre à exécution ses décrets , qui saltiibue le maintien 
de la trauquiiité, mais à laquelle mf peut donner, avec 
raison , le nom d'association de désordre et de conspi­
ration.

-En ce qui concerne les autres paragraphes du discours ét 
de l’adresse, je déclare que je prendrai t-il mûre considération 
toutes les propositions dont il est parlé et que j’adupterai 
toutes celles qui me paraîtront de nature b être favorables 
au royaume. Je ne dirai que quelques mots relativement a u 
paragraphe concernant 1-Espague. On sait que je suis un de 
ceux qui se sont opposés au traité de la quadruple alliaisce; 
on sait aussi que j’ai été plus taid dans la nécessité de 
devoir exécuter en qualité de-ministre de S. M. les stipulations 
du traité adopté par mes prédécesseurs ; par conséquent , je 

( De puis pas m’opposer b ce que mes successeurs y donnent 
suite , comme je I ai fait moi même, et je voterai pour le pa­
ragraphe où il est parlé de la coopération.

Des discussions animées ont eu lieu relativement à la con 
duile tenues par d’autres membres de la quadruple-alliance. 
Pour ma part , je dois -déclarer que selon mon opinion , le 
traité a été exécuté par loutes les parties intéressées. Inter 
pelle en i83ij pour déclarer comment le traité de­
vait être exécuté , j’ai dit que le but du traité n’était pas
I intervention dans les affaires intérieures de I Espagne. Telle 
filait mon opinion alors , telle elle est encore aujourd’hui, , 
et je crois quelle a été paitagée complètement par loutes 
les parties contractantes. L’- xplicaliou a également satisfait 
le gouvernement espagnol. Je suis de ceux qui pensent qu’il

L’AUTISTE ET L’ACTEUR.
La vie d’artiste, pour l’homme du monde qui ne l’envisage que lé- 

gerement , est paifaileincnt résumée par cette belle phrase il’Alexan- 
■ e umas . dans Angèle : . La vie île l’homme peut être comparée 
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vie P„-,.Len effet , cette existence qu on ambitionne et qu’on en- 
sion’née ” ■*“' e. Poul’ T'1* ne l’approfondit pas, mobile, pas-
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porte sur son front son âme de .1- ,*,nCh"e l ladrJ1,re' car 1 
pas; il use sa vie à travailler nouv X i™18 6 6 X *e.coinPre"J 
"■our, à espérer , à croire ; e la mort v “ f X® ’ .«luelï^0,s Pour 1 f 
méconnu, Su déclinée ses jours de soùffr, o{jsc.ur- troml’d.
soutien, et pour consolation , que s« “ “’ '* ne !U1 re*te > l'°,,,r
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C’tst la le sort des artistes en généra!
queaU.XrausdoXane„nTl-V°Ul0nS “ étadier u"e cla^ dont quel-
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gcimivins et nous pleurerons. Je veux natif».. ,i„ L 1

serait extrêmement difficile d’imposer aux espagnols une 
for me de gouvernement quelconque, qu’il serait même impos­
sible b toute nation du inonde de forcer l'Espagne b prendre 
telle ou telle forme de gouvernement. Les ministres doivent 
savoir que ce qu’ils ont entrepris est au-dessus de leurs forces , 
et que l’unique moyeu de rétablir la paix en Espagne c’est 
de rentrer dans les termes'stricts dur traité. Je puisdire par 
expérience que trois partis ont été ruinés en Espagne par 
l’intervention.

Lord Melbourne : Je suis charmé de voir que les nobles 
lords qui siègent vis b-vis de nous ne se proposent pas de 
présenter des apiendemens. Toutefois, je ue tlissiiiM|jËLj)as 
que dans ce discours respecté par l'opposition , on i^^ke 
des mesures qui plus tard pourront élever des difrereflees 
d'opinion. Les observations présentées par le noble duc (de 
Wellington) sur l'établissement de l'association nationale 
m’ameuent naturellement-b parler de cette association. Per­
sonne plus que moi ne regrette qu elle se soit établie. Les 
motifs allégués pour légaliser son établissement ne la justi­
fient aucunement. (Gris nombreux, écouttü; ! mêle’s d’applau- 
dissement.)

Je dois dire b ce sujet toute la vérité: il s’est passé dans 
celte association des choses que-je ne saurais approuver; 
mais j’ajouterai qu’elle agit au grand jour, et que jamais 
ses membres n’ont dissimulé leurs pensées. (Nouveaux cris^: 
Ecoulez!) Sans doute le noble duc reconnaîtra comme moi 
que 1 Irlande n’a pas été moins tranquille que l'Angleterre 
pendant les vacances parlementaires, ou si quelques per­
turbations partielles ont eu lieu, elles ne doivent être at 
tribuées qu'aux efforts des nobles lords q >i siègent sur ces 
bancs ( montrant les bancs occupés par l’oppositiou ). Quant 
on parle d une réaction morale qm se serait opérée dans 
le pays , en vérité j’ignore ce qn’on veut dire. Les symp­
tômes de cette réaction m’ont échappé complètement, ou 
si vraiment ces symptômes se sont manifestés, que ceux 
qui croient à un revirement de l’opinion en leur faveur 
essaient de 1 exploiter: nous ne les craignons pas ( broyants 
applandisseinens. ) Je voudrais, mylords , qu’il lût bien 
entendu que vous ne vous laissiez pas tiomper par vos 
propres applaudissemens ; cette erreur a fréquemment eu 
lieu : je crains qu’il n’eu soit encore ainsi dans ce mo­
ment.

Lord Melbourne répondant au passage du discours du 
duc de Wellington sur la question espagnole ajoute : Je par­
tage entièrement les principes émis parle noble duc sur 
l’impossibilité d’imposer un gouvernement à 1 Espagne et 
d’intervenir dans les affures intérieures de ce pays, je main­
tiens que le gouvernement de Sa Majesté a été fidèle b ces 
principes de non intervention. Tout le monde sait que des 
révolutions ont éclaté en Espagne, que ces révolutiuus ont 
été accompagnées de toutes les pertes et de la ruine indi­
viduelle détaillées par le noble duc; mais ces révolutions 
ont été dues à l’état intérieur du pays ; elles n’ont pas été 
amenées par l’intervention du gouvernement anglais ainsi que 
le noble duc l’a piéteudu. La ruine et les pertes ont été dues 
à la guerre poursuivie sans succès et qui n'aboutissait qu’à 
des échecs.

Le pays eu ressentait impatiemment l -s atteintes. Mal­
heureuse sous le joug de l’étranger , I Espagne l’était encore 
sous l'influence de la guerre civile, le noble duc lésait.

Le succès reposait sur les opérations de I année de la reine; 
toutes les révolutions , tous les changeuiens survenus, ont été 
le résultat de 1 insuffisance des forces avec b squelles la guerre 
était conduite. Au reste, je désire que la chambre en soit 
bien convaincue; nous sommes prêts b vous donner tous les 
leuseignemens que vous pourrez désirer sur la question es-

toutes les ‘idées grandes et généreuses qui fermentent dans le sein 
de la multitude, et qu’une aine d’artiste a su -comprendre et ex­
primer, mais qui veulent un interprète cour arriver au peuple. Et 
qu’on y pnnne garde! il est aussi poète que le poète lui-même, 
cet interprète unique qui fait accepter des idées éti anges de nou 
veauté qui heurtent toutes les, susceptibilités et freissi-nt tous les 
préjugés Mais ne faut il pas les sentir ces nobles sehlimens pour les 
exprimer dignement , et de plus, de quelle jouissance n'est il pas 
besoin pour les rendre respectables ?

Et quand on pense qu’avec tant de peines il faut endurer l’ingra­
titudeet la honte ! Oui, au premier pas qu’il a fait sur le théâtre , son 
bon génie, s’il en a uu , eut pu lui crier à l’oreille: • Arrière, mal-
• licu eux ! retourne à ta vie douce et heureuse que lu abandonnes !
. retourne à tes amours , à tes amitiés d’autrefois ! car demain , amours
• et amitiés, se seront envolés; l’anathème sera prononcé Toi, vivant, 
» tu sera retranché de la commune famille, comme un membre cor-
• rompu et corrupteur , demain tu seras un paiia dont nul n’osera 
» serrer la main, ton noble dévouement a l’art sera payé d’ingratitude 
» et de mépris ! »

On pleure en songeant a ces nobles âmes qui chaque jour, de 
toutes leurs forces, servent l'humanité et que l’humanité repousse.

Oui, ta vie est belle et digue d’envie , lorsque du sein du peuple, 
ardent et passionné , s’élançeut des cris d’admiration et d’enthou­
siasme; quand sur la scène , roi sans couronue, tu mets a tes 
pieds une foule haletante de bonheur , et quand ton nom acelamé 
retentit dans toutes les bouches; oui, alors, ta vie est belle!

Oh! artiste , ne bois pas trop à la coupe de la gloire et du bonheur ! 
Dem iin, toute cette fouie avide , dont tu as secoué Tinerte assoupisse­
ment, ne te comprendra plus , et tu seras sacrifié peut être à sa hon« 
teu^e ignorance.

Et quand (u aura? quitté U scOue | yas, essaie de itnsjc U main

pagnole , que le noble fine ajourne son jugement sur la po 
lilique suivie par le gouvernement île S. M. ; apièsla lectine 
de tons ces documents , alors le jugement sera moins sévère. 
En terminant, je réitère l'expression de la satisfaction per­
sonnelle avec laquelle je vois .qu’il y a dans celle enceinte 
unanimité sur l’adresse à S. M.

La chambre, après avoir approuvé à l'uuanituilé la présent 
talion de l’adresse, s’ajourne a jeudi.

CHAMBRE DES COMMUNES.
Séance du 31 janvier. L’adresse est présentée par M. Sand- 

ford.
La chambre entend sucessivement plusieurs orateurs en fa. 

veur du ministère.
M. Hume : Le point important aujourd hui c’est d’exami­

ner l’adresse en réponse au discours royal.. Avant tout , ce 
que l’on doit chercher c’est l'union. La mission sacrée du 
gouvernement , c’est de répondre au vcèu du peuple. Sans 
cette condition il ne saurait se soutenir. Déjà l’on n’a que trop 
généralement la pensée que pour ce concilier l’opinion pu­
blique il aurait dû Lire plus. Nous aurons le temps de re­
venir sur les questions de politique intérieure Je me bornerai 
b dire , relativement à la politique étrangère , que je ne sau­
rais approuver ce qui a été’ fait à I égard du Portugal. Une 
intervention en Portugal , b mon avis , n’était ni sage ni juste 
c’est un acte impolilique. On a fait à Lisbonne ce qu assu­
rément Ion ne tolérerait jamais ici. M. Hume, s’occupant 
ensuite de l’église et des dissideus, élève la voix en faveur de 
la suppression des taxes de l'église.

Sir Robert Peel : J’éprouve une vive satisfaction en ne 
voyant dans l’adresse , rien qui soit de nalure à provoquer 
un amendement. Toutefois, je conserve mon opinion sur -la 
politique de la quadruple alliance, j'aurai plus tard occasion 
de m’expliquer à ce sujet Aussi je me bornerai à déclarer 
que j’ai appris avec satisfaction que le roi avait donné as­
sistance b la reine d'Espagne. Mon cœur est ouvert aux plus 
vives sympathies pour mes compatriotes, marins ou soldats. 
(Ecoulez I)

Mais je proteste de toutes mes forces contre notre in­
tervention de toute manière qui n’aurait pas été prévue et 
garantie par le traité; car il ne nous est pas permis d'in­
tervenir dans les aff.ires intérieures d’une autre nation. En 
Portugal on a pu voir, apprécier tout le danger de ces in­
terventions. Maintenant encore nous avons six vaisseaux de 
ligne dans le Tage. N est ce pas la preuve la plus éclatante 
qu’en intervenant ainsi, nous ne nous concilions même pas les 
sympathies des nations ? Il est à craindre que notre inter­
vention eu Espagne entraîne dans ce pays les mêmes ré­
sultats qu’en Portugal. Dieu veuille que dans deux ou trois 
années nous ne soyons pas appelés b reconnaître une er­
reur fatale! Puissions-nous no pas découvrir alors qu’au lieu 
d avoir consolidé les institutions esjiagooles , nous avons seu­
lement fomenté la guerre civile.

Lord Palmerston, présente la défense de la politique 
extérieure du gouvernement , surtout vis à-vis de fÉspague 
et du Portugal II n’est pas une seule expression du dis­
cours royal qu’il ne soit piêtà soutenir, eu prouvaut que 
le gouvernement n’a fait aucune acte d'intervention dans 
les institutions constitutionnelles des autres pays. L'adresse 
est adoptée , et à trois heures la chambre s’ajourne au len­
demain.

FRANCS. — PARIS , 3 FÉVRIER.

M. Dupin a eu hier une audience du roi. Il lavait 
demandée croyant obéir à un devoir impérieux, s il traçait

de ces .jeunes hommes, ose aimer une de ces temines qui, hier, 
tremblaient à chacune de tes paroles: Tu seras méprisé, repoussé; 
les jeunes hommes seront tiers et les femmes insolentes, car toi , tu 
n'est rien dans le monde , rien , tu n’es qu’un comédien.

Un ami des artistes

SOUVENIRS Dii LA. REPUBLIQUE.
LES GÉNÉRAUX.

Dans le temps que les représentai« du peuple parcouraient no» 
départemens pour y fonder la souveraineté du peuple , pour y faire 
honorer la loyauté , le co trage , la vieillesse , la piété filiale , le maU 
heur , et pour mettre l’acte ’Constitutionnel sous la garde de toutes 
les vertus, comme ils le disaient à la ti ibuue des sociétés populaires; 
dans ce temps, dis-je, nos armes républicaines étaient loin de triom­
pher Les Espagnols avaient envahi le Roussillon'-des le mois d’avril; 
vers la fin de juin, le général Ricardos s’était rendu maître du fort 
de Bellegarde. L’année royale de la Vendée , forte d’environ trente 
mille hommes, et conduite par Cathelineau, la hochejacquelin et 
Stofilet, s’était emparée de Saumur , après avoir battu l’inhabile gé# 
néi al Menou, secondé par le plus inhabile Santerre Sur les fron­
tières du Nord, Condé avait ouvert ses portes aux Autriciiiins, et 
Valenciennes était bombardée par les Anglais, réunis aux troupes 
impériales.

J’ai dit que Santerre commandait dans l’Ouest , et ce n’était pas 
le seul général de cette force que la convention y eut envoyé. Ros­
signol , l’assassin de l’infortuné Mandat ; Ronsiu, qu’on ver a revêtu 
bienlôt d’un r nom sanglant, avaient aussi des commandemens en 
Vendée Les jacobins » protecteurs de ces militaires ignorans , coa« 
uamAieat brea kwr incapacité \ mais que faisait à ces factions 1*
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au souverain un tableau. vrai et animé de la situation politi­
que. L’entrevue a été assez longue. Kien n'a Uatispiré sur 
les de'taiis de celte conférence.

— Hier, \ midi, le roi, qu’on a dit avoir été atteint dé 
la grippe , accompagné de M. le comte de Montalivet, est 
sorti pour aller h Versailles.

— Le Courrier du Ban Rhin du rer., ne mentionne aucun
éve'nement dont'Strasbourg aurait été le théâtre.

_ Un individu , qui prend le nom de ViUiers de l’Ile-
Adam et qui se dit ex rédacteur de la Chronique de Libourne, 
a été arrêté , il y a quelques jours, comme vagal oud. Get 
individu avait tenu, dans un lieu public, des propos qui 
semblaient se rattacher à l'attentat du iq décembre. Il a , dit- 
on , déclaré depuis devant les magistrats qu’il n’avait parlé 
ainsi que pour être momentanément impliqué dans le procès 
et faire le Voyage de Paris aux frais du gouvernement. 
Ce spéculateur d une nouvelle espèce est dans un complet 
déridaient. En attendant les renseigneruens ultérieurs, il 
restera dans la maison d’arrêt de Charolles.

— Il n’est pus vrai qtte le colonel Yaudrey ait eu la pen­
sée dé se présenter aux élections de Dijon. L'intention du 
colonel Yaudrey est de se retirer entièrement de la vie 
publique.

— On a fait cei jours-ci un relevé approximatif des per­
sonnes qui ont été attaquées de la grippe à Paris depuis son 
invasion , et le nombre en est porté à près de 5oo,ooo, c’est- 
«•dire, environ la moitié de la population de la capitale.

— On attend incessamment k Paris , un diplomate hollan­
dais venant de Vienne, où il a conclu les arrangemens pré­
liminaires pour la rénuion d'une nouvelle conférence qui 
s’ouvrira a Berlin , afin de terminer les diffère us hollando- 
belges. On assure que le cabinet des Tuileries se montre 
disposé à faire partie de cette conférence, taudis que le ca­
ls in et de Londres «‘y est jusqu’à présent constamment re­
fusé. > (Corresp)

— On écrit de Madrid . 28 janvier :
« Le gouvernement commence à faire usage des mesures 

extraordinaires votées dernièrement par les cortès. Un grand 
nouiLrc d'individus (on dit Bq) ont reçu cette nuit l'ordre 
de sortir de Madrid dans les 24 heures. Mais on ne cite au­
cun nom important parmi ces57 individus. »

— Espartero est malade à Bilbao , et assez sérieusement 
pour, devoir garder le lit. (Gazette.)

BELGIQUE* * *
Lloyd bruxellois , le 5 janvier (trois heures). — Affaires peu ani­

mées; l’active espagnole rette 23 3j4 A 748 P ; primes à un mois 25 
‘dont I A ; Actions réunies <02.

Amsterdam. , 3 février. — Dette active 2 tj2 p. c. 53 7|8 4 5(16 , , 
5 p c. 101 02, billets de cha ce 22 7(8, syndicat 94 (l|l6 3(4, so­
ciété de commerce 18< î(4 3(4 4(4 , Ardoin pièces de 85 liv. 24 112 
3|8 , dito grosses pièces 04} , différée 8 7/8, passive‘7 5|16 , brésiliens 
8a , naples 00, russes <04.

Londres, 3 février (quatre heures) —Consolidés 89 3(4 7(8 .belges 
0 ) , hollandais 2 1p. c 54 à 4 j4 à 54 <[8 , idem 5 p. c. 4 03 3j8 4 j8 
-tji à 4}2 ; espagnoles active au comptant 25 3(8 24 /(8 à 25 , au t 5 
février 25 i(2 25 à t[8 24 7(8 25 à 25 4(8 ; coupons s3 à 42, passive 
Ê 718 , difféiée 4t 3(4 à '3(8, portugais 5 p. c. 4g t (8 , 3 p. c. 3( 
3(4, brésiliens 00.

CHAMBRE DES REPRESENTANS.
Dans la séance du /j > on a dépose' une pétition , des -sociétés 

charbonnières de Charleroy, qui demande que la chambre 
adopte le projet de loi sur les mines tel qu'il a été adopté par 
le sénat.

M. le président. Les sections ont antorisé la lecture d’une 
proposition déposée sur le bureau. Elle est ainsi conçue :

• Art. ter. Les, ordonnances des députations de conseils 
provinciaux rendues sur appel de décisions des conseils de 
milice et des conseils cantonnaux de la garde civique, seront 

.susceptibles de recours en cassation.
m Art. a. L’article 18 de la loi communale est applicable 

à ce recours. Toutefois, l’exemption de l’amende cessera de 
à dater du-ter. janvier i838. »

La chambre décide que la proposition sera développée à 
U »tance de lundi.

La chambre s’occupe ensuite des naturalisations , et adopte 
l’article unique du premier projet. Ainsi conçu:

« La grande naturalisation est accordée au sieur Charles 
ÎJiélion, général de brigade, au service de la Belgique , né à 
Sirasbourg, le 27 pluviôse an III.

La chambre adopte également et à la même unanimité, les 
quatre projets de loi qui accordent la grande naturalisation 
aux sieurs Ràdziski ( Charles Léopold-Guillaume ) ; proprié­
taire à Biest ; Bresson (Jacques), huissier près le tribunal de

première instance de Bruxelles ; de Bney (Camille), pro­
priétaire et maître de forges , domicilié à EÜie ; Gauthier 
( Adolphe-Ferdinand ) , ingénieur des miues à la résidence 
dArlon.

Un sixième projet de loi est soumis à la chambre. Il ac­
corde la naturalisation ordinaire aux sieur-s Garand (Joseph); 
Stemmens (Jean Jacques); Arnold (Français Joseph) ; D- jong 
(Abraham-Adolphe); de Zanlis (Joseph), Heed man (Jean- 
Guillsume-Joseph). Ce projet est également adopte.

La chambre s’est ensuite occupée de diverses pétitions et 
entre attires de celle des administrateurs dos hospices civils 
de Liège , qni demande que la chambre adopte une dis­
position qui permette aux communes, hospices, e.lc., daf 
fermer h urs baux pour 18 années et ad dessous , sans 
autres formalités que celles prescrites pour les baux de g 
années. » — Concl. — Renvoi au ministre de la justice et 
dépôt aü bureau des renseignemens.— Adopte.

— Le rapport fait par M. Heptia , au nom de la section 
centrale , sur le budget du département de 1 intérieur pour 
l’exercice de 1837, a été imprimé et distribué ce malin.

LIÈGE, LE 6 FÉVRIER.
On lit ce qui suit dans Wniois arrivée ce malin ;

Nous avons rapporté l’explication donnée par 1 Organe du 
Commerce de Cologne sur la nouvelle de la concession du 
chemin de fer de la frontière belge au Rhin. Une lettre de 
Cologne nous apprend que si cette concession n'a pas encore 
été accordée, elle 11e peut toutefois tarder à l’être. Le gou­
vernement prussien, fixé sur la question de principe , n’at- 
teodrail plus pour concéder la roule en fer que l’accord à 
intervenir entre les Compagnies de Cologne et d’Aix-la-Cha 
pelle et leur fusion en uns seule compagnie à laquelle il don- 
ucraif la concession.

— Par arrête' royal du ag janvier, le grade honoraire de ; 
lieutenant-colonel est accosdé au major de cuirassier C.-J, 
Francar,

— Par arrêté royal du même jonr , le sous lieutenant 
P.-J. Maasy , de la 3". compagnie sédentaire , est nommé 
lieutenant dans cette compagnie, où l’emploi de ce grade est 
vacant.

— L’individu arrêté, cjs jours derniers, comme pré­
venu de vols, s'appellent gilles lieussens. Il n’a servi que 
huit ou dix jours seulement a» Café du Midi.

— On dit que la Société de Sciessin se propose 4« faire 
bâtir dans la plaine da ce nom , un très-beau bâtiment qui 
s rait destiné â recevoir les bureaux de l’administration.

sacrifice de» braves qu’ils pouvaient exposer? ces généraux étaient 
leurs cîéatures à l’armée , cela suffisait. Je veux faire juger des talens 
stratégiques de l’ancien commandant général de la garde nationale 
purisiconCa a

lin jour Santerre délibérait dans un conseil de guerre avec plu­
sieurs : Kléber , déjà connu par sa valeur et son habileté, se trouve 
au nombre des délibérans. Tandis qu’il développait devant le conseil 
les détails d’une manœuvre qu’il considérait comme décisive, le gé­
néral s’étant appuyé sans façon sur la table autour de laquelle son 
état-major était rangé , s’endormit, et mêla bientôt ses rontlemens 
à la discussion entamée. Cependant le débat engagé entre les stra­
tèges , et surtout la voix de Kléber, puissante comme sa personne , 
ayant réveillé le dormeur, son oreille fut frappée des mots chemin 
détourné, que prononçait en ce moment le futur vainqueur du mont 
ïhahor. v

__ Qu’est ce adiré, un chemin détourné? s’écria Santerre d’une vois
tonnante.

— Sans doute , général , continua Kléber, en montrant du doigt 
un qioint de la carte étendue sur le tapis, je disais qu’en prenant 
ce chemin détourné , nous surprendrions infailliblement les rebelles 
dans le bois que voici.

— Silence, reprit Santerre avec toute la puissance d’accent qu’il 
qut obtenir de ses poumons, Vous êtes tous de sacrés aristocrates , 
avec vos chemins détournés ; je suis le maître ici : j’y commande 
au nom de la convention , notre maîtressse à tous..,.. Eh bieu ! ap­
prenez que je ne ferai jamais marcher mon armée dans un chemin 
détourné.

•—Mais, général, voulut objecter Kléber..i
— Silence! vous dis-je; je ne veux riea entendre....  la république

doit toujours marcher droit et à découvert.
— Cependant, général, les ruses de guerre...
**- Sont bonnes pour tes brigands que nous venons e<jrab*ttrfc,...-.

.3

G est M. Rémout , l'architecte , qui en a fourni le plan. j 

Nous Apprenons par nne lettre de Liège que M J. 
Cockerill vient de traiter définitivement avec le gouver­
nement autrichien pour l'établissement dans la monar­
chie autrichienne de fabriques de machines à vapeur 
et aritres pour le servies des mines et des manufactures.

. (Union.)
— Des ordres ont été donnés aux commandants des regi­

mens d’infanterie pour que les congés des homme» qui se 
trouvent dans leurs foyers -soient prolongés jusqu'au l" juin 
prochain,

— Les Révélations sur le service sanitaire de l'armée

belge et sur la gestion de M. l'inspecteur-général Vleminxkx, 
adressées au pays et à ses représenta ns, par MM. d Eihoùn- 
gne père, avocat, Adolphe Roussel , avocat , et Adolphe 
Barlels, homme de-lettres 4 vieunent de paraître. -

— Des journaux ont rapporté les difficultés qui s’étaient 
élevées au sujet du droit de visite que les employes de dou­
anes de Wasserbillig prétendaient percevoir sur les grains 
destinés à l’approvisionnement de la forteresse federative de 
Luxembourg et contre lequel les autorités militaires prus­
siennes ont réclamé auprès du gouvernement belge. M. le 
ministre vient de de'cider que ( indemnité de 5o centime s 
par 1000 kil. de grains, pour visite, mesurage , etc. , au­
torisée par la loi du (3 juillet i834 , ne s’applique qu’aux 
céréales passibles de droit de douanes et non à celles qui 
entient en franchise et qu'en conséquence il n’y avait pas 
lieu delà percevoir sur les grains venant de la Prusse qui ser­
vaient à approvisionner la forteresse de Luxembourg.

— Aux dernières assises du comté de Wilts, en Angle­
terre , deux hommes qui avaient voté une bête a laine, pro­
venant du troupeau du marquis de Bath, et qui avaient éie 
trouvés nantis chacun d’une moitié de l'objet volé, Ont été 
acquitté* par suite d'une singularité de la langue anglaise. 
Les noms des animaux destinés à la boucherie, lorsqu'on

mais les soldats du peuple sourérâin n’en ont pas besoin,........  C’est
loyalement et au grand jour qu'ils doivent attaquer leurs ennemis.

__Générât, nous serons exterminés, dit Kléber , avec une intonation
qui fit résonner lesvitres. t

__Tant mieux, sacredié ! c'est beau d’ètre exterminé pour li dé-
fense delà liberté....... C'est glorieux!.........C'est héroïque! Puis Santerre
sc prit à chanter :

Mourir pour la patrie ,
C’est, le sort le pins beau , le plus digne d'envie.

D’après ce parti héroïque. le lendemain , au point du jour , l’ar­
mée suivit gaiement la grande route , rencontra l'ennemi et fut 
battue.

Quant à Rossignol , on va juger de la force du génie qu’il déve­
loppa à la tète des armées républicaines ; je prends mon exemple 
dans une série de faits postérieurs pour en finir avec ce héros. Il 
commandait aux pieds des Alpes, et avait reçu l’ordre du comité de 
laguerre de franchir,1e passage montueux appelé les Echelles , qui sé­
pare la France de la Savoie... Cet ordre bouleversa totalement son in­
telligence stratégique ; mais il ne voulut pas révéler son insuffisance 
aux officiers qui l’entouraient, craignant d'altérer le respect t|U ils lui 
devaient ; il préféra demander au comiLé de nouvelles instructions et 
lui écrivit : a Je comprends très bien que mon infanterie exécutera le
* mouvement, parce que des hommes peuvent monter à une échelle 
a quoique chargés ; mais ma cavalerie et mon artillerie , quand; indle
• diables d’enfer s’en mêleraient, elles ne feront pas monter une 
» échelle à leurs chevaux. . •

A quels monstres, grands dieux! livrez-vous 1 univers.
Puisque je suis en train de signaler les improvisations de généraux 

qui se firent en 1793 , j'en mentionnerai deux autres encore.
Il y avait au théâtre de Mademoiselle Monta.nsier un acteur d’un 

talent plus »slide qu’ingénieux, qu’on nommait Grammont. Il s’était 
montré jadis à la Comédie Français»; mais» soit intrigue des célébri-

veut dire qu’ils sont vivans ,^,nt une étymologie allemande; 
on dit ox pour bœuf, sheep pour mouton , calf pour 
veau , etc. S’agit-il , au contraire , de la viande ces mêmes 
animaux quand ils sont tue’s , les dénominations sont d ori­
gine française , et remontent au temps de la conquête des 
Normands. Ainsi bœuf se dit beef, mouton se dit mutton , 
et veau se dit real.

Or , les voleurs du marquis de Bath étaient accuses d’avoir 
volé du mouton mort, mutton, et les débats ont établi qu ils 
s'étaient approprié un mouton vivant, sheep. Le libelle de Vin- 
dictement, ou acte d’accusation, ne pouvant être changé , le 
piésideut a déclaré aux jurés que leur réponse devait être né- 
gativoet entraîner l’absolution des .accusés.

— Avant i836 , l’association dite des douants prusse- 
bavaroises couvrait 15,766 lieues carrées, habitées par une 
population de a3,o86,543 aines.

Durant le cours de i836 , le grand-duché de Baden , le 
duché de Nassau, ia ville et le territoire de Francfort se 
sont adjoint* à l'association , et aujourd’hui la" superficie 
qu’elle occupe est de i6,5o4 lieues carrées , et le nombre 
des âme* qu'elleirégit de a5,i53,847.

NECROLOGIE.
Nous avons annoncé, il y a quelques jours, la mort de 

M. Châties Robert, membre de la Société des sciences na­
turelles de Liège. Voici le discours que M. Davreux a pro- 
noucé sur la tombe de cet homme distingué :

M essieurs,
Les devoirs 1rs plus tristes de l’a-mitie nous appellent pour la troi­

sième fois depuis neuf ans dans cette vaste enceinte de la mort. Aux 
débris des dépouille» mortelles de nos anciens collègues Eugene Robert 
et Louis Leclercq, moissonnés aux débuts de leur carrière scientiti 
que . vient se joindre aujourd’hui le corps inanimé de notre ami Ch. 
Robert, enlevé le ï8 de ce mois, après quelques jours de maladie, 
à Page de 34 ans.

Charles Joseph Dominique Robert, né à Chênée en 1802 , appar­
tenait à une famille qui compte plusieurs personnes de sciences dans 
son sein. Il se fit remarquer dès l’âge le plus tendre par un caractère 
doux- et aimant et un esprit observateur. Arrivé à 1 âge où on .se decide 
ordinairement sur le choix d’un état, il par-ut vouloir s adonner au 
commerce que sa famille exploitait; mais une véritable vocation pour 
le» sciences l’entraînait vers l’étude des sciences naturelles. IL s’y 
adonna et suivit à dater de 1819 les cours de minéralogie, de bota­
nique et de zoologie qui venaient de s’ouvrir a 1 université de l.iége. A 
partir de cette époque, il fit .des excursions nombreuses dans la pro­
vince de Liège, et porta surtout son esprit observateur sur l’entomo­
logie, cette bell« et intéressante partie <le la zoologie. Lié par toutes 
les sympathies de Tàmitié avec quelques jeunes gens qui fréquentaient 
alors les cour» de la faculté des sciences de l’université de Liège, il 
fonda dans cette ville, le i4 novembre 1822 , la société des science» 
naturelles dont j’ai aujourdhui la triste fonction dètre 1 inter­
prète.

La passion de Ch. Robert pour les sciences lui fit former des col­
lections. Les insectes qu’il a amassés, étudiés et classes, forment une 
des collections entomologiques des plus importantes de la Belgique, et 
qui saus doute ne sera pas perdue pour la science.

Ch. Robert a publié bon nombre de travaux plus ou moins impor- 
tans pour l’élude de l’entomologie.

Les archives de la société des sciences naturelles de Liège renfer­
ment plusieurs mémoires et notices sur différentes classes d’insectes; 
entre autres une faune commencée des hyménoptères des environs de 
Liège.

Le Dictionnaire géographique publie en i83i par M. Vandermae- 
, contient un catalogue des insectes coléoptères, orthoptères, hé­

miptères, hyménoptères et diptères, observés par Ch. Robert dans la 
province de Liège

Les annales que publie la société entomologique de France, ren­
ferment plusieurs notices très-intéressantes sur diverses espèces nou­
velles de coléoptères et diptères recueillis par Ch. Robert.

L’Histoire naturelle des insectes diptères faisant suite au grand ou­
vrage de Buffon, contient de nombreuses notices sur les insectes dip­
tères observés par Ch. Robert.

Enfin., l’ami auquel nous rendons aujourd’hui les derniers devoirs 
s’occupait encore, il y a huit jours, de la redaction dun catalogue 
■raisonné de tous 1, s insectes diptères recueillis dans la province de 
Liège , avec une description très exacte dune quantité d especes iné­
dites. Cet ouvrage est d’autonl plus important qu’il renferme une foule 
d’observations nouvelles, du plus grand intérêt pour l’entomologie, 
sur les mœurs et les habitudes de beaucoup d’insectes nouveaux ou 
peu connus jusqu'à ce jour. Nous avons la presque certitude que ce 
travail sera terminé sous le nom de Ch. Robert, par deux de nos col­
lègues qui se sont offert généreusement à cet effet.

Cli Robert, qui sc distinguait par une modestie parfaite, était lié 
avec tout ee que la Belgique renferme de marquant en naturalistes, 
ses relations avec les entomologistes français , allemands et anglais 
étaient assez étendues et auraient puissamment contribué à faire con­
naître l’importance scientifique de notre belle patrie.

Ch. Robert fesait partie de la société entomologique de France et

tés en crédit, soit insuffisance de moyens , il n’avait pu rester â ce 
théâtre. Ce fut en province que Grannnont porta «on industrie dra­
matique; éclipsé au premier rang, il brilla au second, et s’énor- 
gueillit de ses succès jusqu’à devenir brusque et impérieux avec ses 
camarades, ainsi qu’on va le-voir. Un jour que le transfuge de notre 
première scène comique jouait Orosmone, et qu’un acteur appelé 
Verteuii jouait Cov.ssrrrin, le Soudan fougueux, en prononçant: tpf> 
l'infidèle meure \ imprima un si rude choc à son confident, que celui- 
ci lut renversé , perruque d’un cité, manteau de l’autre; et le publie- 
de crier bis en liant aux éclats 'Grammont, te fier Grainmont, fu­
rieux d’avoir à subir sa part d’un tel débordement d’hilarité, apos­
tropha le pauvre Verteuii avec emplisse, par ces mots prononcés d un 
ton terrible :

Tenez-vous donc sur vos ïambes , mâchoire !
Après vous avoir raconté cet épisode , nécessaire pour vous fairj

1 1 . . I ' M - ..t !n I «Ia ’U HU »-SV mAn t va ha-i«am-a r, t, m nm ont 0(1 I*
cri* 

deHum. —■* -,--------- ----;■ - ---r*-“*-— , — . .. .--------------- . .
Mahomet et de Néron- U11 malin , l’un de ses fils ( car il en aval 
plusieurs) , entra chez lui , et le trouva habillé de la léte aux pied* 
en général français,

— Comment me trouves-tu, mis de la sorte? dit-il au jeune bonim
en passant et repassant devant sa glace. .,

— Mais, papa, je vous trouve parfaitement; et le soir, aux lui»1®
res, ce costume vous siéra très bien. 1

— Mon garçon, répondit Grammont, en laissant traîner son gra t 
sabre pour en essayer l’effet, il ne s’agit plus ni de soir , ni de 
mières , ni de comédie... Je vais changer d’élat, et si tu veux 1» 
croire, R ne tiendra qu’a toi d’en faire autant

— J’attends votre explication, mon père. t
— La voici : je suis las d’être roi , prince ou grand capitaine p»“ 

lire..,. Je suis décidé à tâter un peu delà réalité:

juger du caractère martial de Grammont, je reviens au moment ou ; 
tenait chez Mademoiselle Montanster l'emploi des tyran«, et s’escri­
mait chaque soir en qualité de l’oliphoute , de Pierre Îe-Cruel, 111
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de ouelques sociétés savantes delà Belgique. Le célèbre entomologiste 
Macauart lui a détlié plusieurs insectes.

T • Messieurs va se terminer notre triste mission, la fosse a déjà 
rccub dépouille mortelle de notre ami, et la terre va recouvrir et 
bruire le corps d’une illustration de notre pays Puisse lame de LU. 
B obéit jouir du bonheur des justes et recueillir les témoignages d es­
time que lui vouent ceux qui ont partagé son amitié et ses travaux.

CONSEIL COMMUNAL.

Addition à la séance du Z février.
Voici l’analyse de la réponse que M. Despa a faite au dis­

cours de sou collègue , M. Lion , dont nous avons donne la 
iubstance dans notre dernier nV .

M. Despa débuté en disant cju5il ne se dissimule pas la 
difficulté de sa tâche : il doit combattre des conti adicteurs 
redoutables , MM. Lion et Forgeur ; cependant il essayera de 
la remplir. Il dit ensuite que plusieurs de ses collègues ont 
conçu de grands projets, dans las vues les plus louables et 
que "habitues h les conside'rer comme urgents , ces honora­
bles ont dû voir avec peine qu’on prêchait l’e'conotme. Il y 
a anssi en dehors du conseil, beaucoup de personnes qui dé- 
sirenl la réalisation des mêmes projets \ celles-là seront aussi 
les adversaires de ceux qui veulent restreindre les dépenses 
proposées. M. Despa aborde ensuite le fond de la questiou :

Il BlISOIl JW IO IVJ/U.V , » “    ( (
que son octroi ; ce genre de ressource ne constitue pas un 
revenu assuré, invariable; quand l’octroi est productif, il laut 
sagement eu employer les produit».

Le budget de 1837, tel qu’il est proposé, ne présente 
qu’un chétif excédent de lo5y fr. qui ne pourra évidem­
ment couvrir les éventualités. De là proviendrait un nouveau 
déficit à reporter en rappel aux budgets des années subsé­
quentes. Le recours anx emprunts prouve à i'evidence 1 in­
suffisance des ressources ordinaires et alors suivant tous les 
principes de finances , il faut user de la plus sévère économie.

Je vais, puisqu’on a voulu me répondre par des chiffres , 
en établir à mou tour pour rétorquer les arguinens de mes 
adversaires.

Dans l'excédant indiqué par M, Lion , est compris le 
résultant de la majoration des taxes et de l’emprunt de
2,000,000.

La majoration sur les taxes et l'emprunt des 2 millions 
ne sont ni approuvés ni réalisés. Or , on ne doit pas comp­
ter dès à présent sur ces ressources ni en faire état 
comme revenu effectif. Agir ainsi , c'est introduire un 
nouveau système financier, qu’il u’est pas, je pense, prudent 
de suivre.

Les emprunts à faire s’élèvent à- 2,335,000.
Tel est le chiffre des emprunts compris dans le budget 

principal et dans le budget supplémentaire.
Ces emprunts seront absorbe's à peu près par la dépense 

comprise dans les budgets présentés de 1837 et par celle de 
665,016 fr. 37 , que l’on vous indique comme devant avoir 
lieu en i838. Cent ou deux cents mille francs peut être 
peuvent actuellement être pirévus coniine étant en exoédant, 
mais vous le savez, MM. les prévisions de recettes sonl 
souvent en dessus des recettes effectives , tandis que les 
prévisions de dépenses sont presque toujours en dessous des 
dépenses effectuées. Delà il y a double sujet de déficit, par 
exemple je vous citerai le quai do hallage.

Pour que la ville ne reste pas trop long-temps grevée-d’em­
prunts , le fonds d’amortissement doit être assez considéra­
ble. Ainsi 011 peut compter que ce fonds , joint à l’intérêt , 
présentera annuellement une charge pour la ville de i5o,ooo 
îr., et encore en admettant cette somme , l’intérêt de l’em­
prunt n’est calculé qu’à 4 p. c. Et cet emprunt ne serait 
remboursé qu’en 4° années.

Vos revenus ordinaires, dans l'état de prospérité où se 
trouve actuellement l’octroi, n’excède les de'penses de même 
nature que de 83,6i8 fr. 06. Ainsi il y aurait encore un dé­
ficit de 66,38a fr. pour couvrir 1 intérêt et le fonds d’amor- 
tisseinent annuel des emprunts que vous devez ouvrir.

Il est vrai que chaque année l’intérêt diminuera de celui 
de la somme remboursée ; mais il faudra plusieurs années 
encore avant que cette diminution soit sensible.

On dira aussi que l’on ne compte pas dans l’aetil l’augmen­
tation de 14*1,000 francs provenant des majorations sur les 
taxes; mais, encore une fois , ces majorations ne sont pas 
approuvées, et le fussent-elles même, produiront-elles ce 
chiffre ? Cela fût-il encore assuré , 11e serait - il pas prudent, 
d attendre un résultat ceitain, avant d’en disposer et de

nous nfontrer, nous qui débutons dans, l’administration des 
finances de la ville, économes dans le premier budget que 
nous votons?

Quant aux rétributions des employe's , je redonnais qu’il 
existe des employés qui unissent à un zèle soutenu un mé­
rite réel. Ils sont sans doute chargés de beaucoup de travail, 
mais ne sont-ils pas rétribués plus largement que dans les 
autres administrations ?.....

M. Despa indique une foule de projets de travaux à exé­
cuter, qui n’ont pas encore été publiés tels qu’un nouvel en­
trepôt, un champ de manœuvre, les prisons, une halle 
aux blés, une école militaire, la rectification de plusieurs 
rues.

Et pour faire face à ces dépenses nouvelles, dit M. Despa, 
il faudra donc recourir à l’emprunt.

Ce nouvel emprunt occasionnera une charge annuelle de
100,000 fr. On veut bien supposer que la majoration sur 
les taxes produiront i4o,ooo fr4

Comme il est dit plus haut , les intérêts et le fonds d'a 
mortissement pour les emprunts votés cette année, laisse­
ront sur les revenus actuels un déficit de 66,38a; or, il 
ne resterait plus sur l’accroissement présumé des ressources 
que 73,618 fr.

Ainsi puisque vous devez prévoir un emprunt produisant 
une charge anuuelle de 100,000 fr. il y aura un déficit absolu 
de 26,882 fr.

D'un autre côté, si par ce que nous faisons maintenant, 
nous absorbons tous les revenus présumables de (a ville, 
nous nous mettons dans I impossibilité de faire des .majora­
tions qui peuvent être reconnues indispensables pendantles 
exercices subsequens.

On objectera peut-être qu’en embellissant la ville et en la 
dotant de monumens utiles, sa prospérité ira croissant, 
puisque sa population augmentera; cela n’est pas impossi­
ble; mais ce qui est aussi possible, c’est que, à raison de 
l'élévation des accises municipales , la fabrication et lés fa­
milles pourront sortir de la commune , parce* que les frais de 
fabrication y sont onéreux, et le prix des choses nécessaires 
à la vie y est plus élevé qu’ailleurs.

Enfin rtos successeurs se trouveront hors d’état de rien 
Eire de grand , la prudence leur interdisant de recourir à 
l’emprunt; l’administration, qui nous succédera, devra rester 
stationnaire et certes ee n’est pas an beau rôle que nous lui 
ménageons.

En dernière analyse, MM. je ne suis nullement opposé 
au système d'emprunts; je m'associe bien volontiers aux 
beaux projets qui sont conçus, aux améliorations utiles 
qui seront* proposées , mais c'est-précisément parce que je 
désire leur réalisation que j’ai fait et que je ferai tous 
mes efforts pour faire établir une prudente économie dans 
les dépenses ordinaires, pour faire réduire des majorations 
que je considère comme exagérées et enfin pour faire ajour- 
ii"r des dépenses qui, à mon avis, peuvent et doivent 
l'être. Celles indispensables, celles faites dans une juste pro­
portion avec nos ressources seront votées par moi avec 
empressement.

celui de i836, donnera en plus que les pré­
visions. 7 3,7 31 5î

20 La différence que produira sur les .re­
cettes des taxes , l’établissement du nouveau 
tarif, différence-, qui, d’après des calculs, 
faits sur la recette de i836, ,produira par 
approximation. 100,827 16

174,558 68
Ce qui, ajouté à l’économie réelle de 216,699 S'j, élèverait 

le chiffre total des économies à 391,258 25.

MERCURIALE.
La députation permanente,
Vu l’arrêté du 6décembre dernier , qui détermine les rapports entre 

les diverses espèces de grains de la récolte de 1836 ;
Vu les mercuriales du prix des grains sur les divers marchés de 

cette province, depuis le 30 novembre 1836 jusqu’inclus le- 1er. fé« 
vrier courant ;

Arrête :
Le prix de dix hectolitres d’épeautre de fermage de rétribution 

ou de rente échu le 30 novembre (836 , est .fixé à cinquante sept 
francs vingt deux centimes.

En conséquence, le prix d’un hcclolitie est fixé à cinq franco 
soixante douze centimes et deux dixièmes.

Le présent sera inséré dans le Mémorial administratif et dans les 
feuilles publiques, et une expédition en sera adressée à l’adminis­
tration des domaines à Liège.

En séance à Liège , le 3 février f 837.
Présens Messieurs :

Baron Vandensteen , gouverneur président ; Delfosse, Scionx , Bous 
seraart, Hubart , Gouvy , Llioneux et Warzée , greffier pro­
vincial , qui ont signé à la minute. ,

Pour expédition conforme :
Le greffier provincial, F. N, J. WARZÉE.

STATISTIQUE.

Nous croyons faire chose utile en saisissant toutes les occasions de 
rappeller l'existence des Caisses d’Epargne. Nous avons dit, il y a 
quelques jours, que l'institution avait atteint en Angleterre un haut 
degre de prospérité, et qu’elle faisait en Frànce de très-notables 
progrès. Nous trouvons aujourd’hui dans la Revue Britannique des chif­
fres que nous nous empressons de reproduire.

D'après le rapport de M le ministre des finances on sait que les 
Caisses d’Epargne de France possédaient à la fin de 1836 , un capital 
de 9o,000,000 de francs.

Voici quelle est l'importance des sommes déposées dans celles de 
la Grande Bretagne : ^

Angleterre I. !2,63o,512 l3,582,lo2 14,191,3(6
Pays de Galles 329,887 336,976 356,(35
Irlande 1,329,(22 1,4:0,776 l,6o8.653

Ce qui présente un total de {6,000,000 1. ( 4oo,000,000 francs) non 
compris l’Ecosse. Toutes les villes de la Grande Bretagne ont des Cais­
ses d’Epargne , et voici quelle était l’an dernier l'importance de celle 
de Liverpool.
Fixation de la Caisse cCEpargne de Liverpool, au 20 no­

vembre des deux années ci après :
Dépôts de 1834. Dépôts de (835.

Il s’est glisse' quelques erreurs dans le compte rendu du 
discours de M. Jamme à la séance du 3 février ; voici de 
quelle manière M. le bourgmestre s'explique sur ce qui cou- 
cerne les recettes et les dépenses ordinaires ;

Il s’agit du paragraphe qui commence par ces mots : « Eh 
bien, messieurs , el qui finit par ceux-ci ; « Léleverait au 
chiffre de 316,520 73.

Le projet du budget pour 1837 présente une e'conomie 
aur les recettes et dépenses ordinaires de 83,6l8 o5
à laquelle il faut ajouter ce qu’ont produit en plus 
que les prévisions des taxes municipales pour 
l836. Or, le chifFre présumé étant de 708,000 el le 
produit réel ayjutété de 84.1,081 52 centimes, 
la différence en [dus , qui se reportera sur 
l’exercice 1837, est de i33,o8i 52

Ainsi, l’économie ou la différence des re­
cette* et des dépenses ordinaires pour 1837 , 
est réelement de 216,699 ^7

De f à 20 1.
20 • 50 
50 » 100

tUU a lOO
(50 » 200
200 et au-dessus. 

Charitable societies. 
Friendly societies.

Totaux ,

3,632 3o.o(9 1. 3,998 33,o(7 ta
2,521 7q,89o 2,7o7 82,668
1,(26 77,297 1,275 87,556

aas 6i,29S 46!) 55,889
238 39,976 25o 4o,452

64 16,976 68 15,585
21 3,243 25 2,921

lo7 22,34! (o3 24,4.58

8,to4 3(8,o37 8,886 345,849

Séances publiques du conseil communal de Liege mer­
credi , jeudi et vendredi 8, 9 et 10 fe'vrier courant, pour la 
continuation de la discussion du budget.

Cher papa , le moment où l’on vient de proclamer la républi- 
que ne me paraît pas trop favorable pour vous lancer dans les digni­
tés aristocratiques. .. Le temps est passé où le comédien avisé pou­
vait se faire marquis tout de bon, rien qu’en parai-sant dans le monde 
avec son habit, do théâtre, par la raison très-simple que c’élâient les 
gentilshommes de la comédie qui valaient ceux de la cour. Aujoui d'hui 
ce rôle , joué au grand jour, conduirait infailliblement à la guillotine.

— Aussi n’est-ce pas celui la que je prétends choisir  Je rais,
Lhq C U:r enfant, me faire général dans les armées de la répu-

Général! mais, mon pèfe , des services militaires? 
inutiles, complètement inutiles. J’ai des amis puissans à la eon 

n ion au club des jacobins; Robespierre m'a promis le grade d« 
aiecta ce camp; ;e vais l'avoir , et voici mon habit.. . Veux-tu me 

suivre en qualité d'aide de camp... Je me fais fort d’obtenir dès demain 
un brevet de capitaine pour toi.
en""sautant°Ur ' cmP'u‘ d’aide de camp, s'écria le jeune Grammont

i*°'"8 aPres' ur‘ vieux comédien, ami de Grammont, 
11 lendu a sa loge pour le voir, reçut cetle réponse d'un nou-

tter-général la H alt : « le citoyen,Grammont esta son quar-

Le généial Grammont commanda l’armée révolutionnaire: ce poste, 
SI peu dangereux sous le rapport des ,l„ ,h>ma rie bataille.

Mais , messieurs , là ne se borneront pas les 
économies de ce projet de budget , auxquelles 
on peut ajouter :

I“ Le produi t des (axes municipales qui , en 
le ^apposant égal, ce qui n’est pas douteux , à

pport’dès hasards du champ de bataille,
p:..-r .............. erait ici bien déplacé) , offrait de grands

perils, politiques, dans un temps où tant de réactions devaient se 
succéder : I ex comédien pent sur l’échafaud uv on ç(in ûls . fiu mois
de lévrier ( 7g4.

Pa

l’échafaud avec son ûls , au mois

ssons à la dernière improvisation dont j’avais à vous parler en 
lViTr-"1’ ^n représentant dans la place du marché, monté sur 
«uuL n?alcl'anj1 de fromage , son chapeau à la Henri IV, le 

tour tricolore qui suspendait à sou cou l’image dç la liberté, l’im­

mense ceinture aux trois couleurs dont son ventre était enveloppé . sur 
une largeur de dix huit pouces, le grand sabre à la hussarde qu’on 
voyait badiner le long de ses bottes à retroussis jaunes, qui laissaient 
voir en se plissant cinq doigts de bas chmés ; en un mot cet attirait 
bigarré, emblème trop fidèle des attributions conventionnelles, tout 
Mtlrait l'attention curieuse des bons Meldois : ils se pressaient autour 
du représentant.

La harangue de celui-ci tendait surtout à déterminer- les citoyens 
à voler aux frontières.. Or: au moment d’un de ses mouvemens ora­
toires les [dus chaleureux , te député v-.yageur aper-çut dans la foule, 
ou plutôt au-dessus de la foule , un jeune homme dont la tète, régu­
lièrement be.le , dépassait les autres têtes de- toute sa hauteur .. A 
la chcveluie châtain clair qui couronnait ce chef superbe, était ac­
croché un peigne, essentiellement caractéristique de la profession du 
beau Meldois La vue de ce citoyen frappa le représentant qui l’aposlro- 
pliant , soudain lui cria : ... .

— Toi, par exemple, citoyen, toi qui possèdes la taille et les traits du 
dieu Mars , ne devrais-tu pas courir aux frontières ; et. le maniement 
du sabre héroïque ne conviendrait-il pas mieux à ta main puissante que 
celle d'un ignoble démêloir.

— Citoyen représentant, répondit le Meldois avec calme et en fort 
bons termes, j'ai payé ma dette à mon pays; blessé grièvement à 
Jemmappes, je me suis retiré du service, seulement il y a trois mois , 
après avoir complété mon congé de huit ans.

— Est-tu dégoûté du service?
— Non , citoyen représentant; mais je le suis de l'injustice de mes 

chefs. Sergent depuis quatre ans, il « semble que je méritais une 
épaulette aussi bien que beaucoup d’autres.

— N’est-cc que cela qui t’a éloigné des drapeaux de la répu­
blique ?

— Pas autre chose , citoyen représentant.
— AUI tes chefs, qui sans doute étaient des bong... d’arislocrat« ;

Une convocation extraordinaire des officiers municipaux de Londres 
a eu lieu mercredi dernier à Westminster. Tous les constables de 
police y ont reçu les injonctions les plus sévères pour faire exécuter 
strictement l'observation du dimanche, que les protestans anglicans 
nomment le jour du sabbat. Tout marchand qui tiendra sa boutique 
ouverte passé dix heures du matin , recevra sommation de payée 
aux officiers de paroisse une amende de 18 schelling» (a3 francs.) A. 
défaut de paiement dans les sept jours, il sei a infligé une autga 
amende de 4 liv. st. (too fr.), et si cette seconde amende n’est pa* 
acquittée, les marchandises seront yenducsà l'encan.

Tous les boutiquiers de Londres ont reçu avis de cette décision par 
l'entremise de» officiers de paroisse.

t’ont fait des injustices... Eh ! bien , je vais te venger d’eux , moi,.. 
Où sert en ce moment ton bataillon ou ton régiment?

__A l’armée du général Kellermann.
__A merveille .. Ecoute, citoyen : je te nomme général ; de plus je

me fais fort de te faire expédier des ordres de service, en vertu des» 
quels tu commanderas aux chefs qui ont si mal reconnu ton dévouemeut 
et ton patriotisme’

__Qu'entends-je !... Quoi, citoyen représentant, vous me nommeriez
réellement général, s’écria le géant Meldois en fendant La fouie pouc 
s’approcher de son bienfai eur.

— Oui, citoyen, je «e nomme au nom du peuple souverain... Dan* 
une heure ton brevet te sera délivré..

A ces mots, le nouveau dignitaire arrache son peigne de ses cheveux, 
et le faisant voler au-dessus de la fouie, il s’écrie...

— Au diable les barbes, les perruques , et à moi la gloire.
Le soir même , notre général improvisé dîna chez le commissaire 

des guerres , avec le représentant, du peuple ; sa nomination fut con. 
firnaée le lendemain par le conseil exécutif, et dix jours »prés, H 
commandait une brigade , dont son ancien régiment fanait partie.

Je tiens cette anecdote, vraie dans toutes ses parties, de feu le 
commissaire ordonnateur Bonnemain , mon beau père ; c était lui qui 
résidait à Meaux en 1793 comme commissaire des guerres ; lui qui 
donna à dîner au général dont il s’agit. Ce général , que des consi­
dérations majeures m’empêchent de nommer, est; devenu lun des 
meilleurs capitaines de l’armée impériale; les bulletins sont remplis 
des témoignages de sa bravoure et de «es talens supérieurs : en 48i 4
il touchait du doigt le bâton de maréchal d empire...

Ce héros, dont une aubaine, aussi heureuse que bizarre , fit, la 
fortune, est mort frappé du même coup que Louis XII.... il avait 
oublié que , pour un grand homme de guerre parvenu à cinquante- 
huit ans, une alcôve est un champ de bataille où los lauriers sont 
trop chèrement acquis.



œm*

tTAT CIVIL DE LIEGE , bu 4 ïêvrie&
Naissances : 3 garçons, 3 filles.

Décès : 7 garçons, 1 fille, 4 hommes. 1 femme, savoir : Laurent Del- 
piesemd , âgé de 63 ans, guichetier, rue des Tanneurs, époux de Marie 
Joseph Clerbois. Jean Toussaint Masson , âgé de'47 ans, journalier , 

à St Nicolas, époux de A. M Thomas — Julien Villiot , âgé de 41 ans 
sans profession, rue Volière, célibataire — Gérard lion, âgé de 37 
ans, journalier, à Tilleul, époux de Maiie Joseph Roulotse. —Marie 
Henriette De Baré , âgée de 86 ans ,,rentière , derrière St.-Michel.

ANNONCES.
Nouvelles MORUES du Nord et ANCHOIS NOUVEAUX à 

1 fia oc 75 centimes le tonneau, auMoiiaue, rue de Stokis.
206

BON VIN DU PaYS à 17 cents la bouteille, ire. cuve'e à 
25 cents, Hors-Château , r° 4% , derrière lu Fontaine Sl-Jeaii, 
à la GROSSE BOUTEILLE. 177

UN BON OUVRIER CHAUDRONNIER, célibataire , con­
naissant la partie des pompes , peut s'adresser à Hocheporte, 
n° 790. 53

/!'

A LOUER

5 ISÏ (C©STTOJ1S
DE CARNAVAL.

On trouve chez LOUIS POITRON , rue Jamin St.-Rock, 
N. 324, vis-à-vis l’iiôtel des Messageries, rue Souverain-Pont, 
un belassortiment d habits et costumes de Bal,- savoir :

Beaux Dominos en soie et perkale, tout neuf ; Habits ; 
Gilets et Culottes d'avocats, en velours, en soie et en salin ; 
Habits de vieille femme en soie et en coton , Habits de paysan ; 
chapeaux d'homme et de femme, ancien modèle, t ic., etc.

VENTE D'IMMEUBLES.
LE MARDI 7 mars 1837 , à 9 heuri s du matin , au domi­

cile de M. FESTRAETS, à Oreye, le notaire JAMOUi.LE 
procédera aux enchères publiques à la vente

D?UN CORPS DE FERME,
SITUÉE DANS LA COMMUNE DE GRANDVILLE ,

Avec prairies , jardin et terres labourables situées sur les 
territoires de Graudville , Qreye et Heers , le tout d une su 
perficie d’environ 16 hectares divisés en 33 lots , exploités 
par les sieurs Marquât , Malchaire et Bruiuioul , .par bail qui 
expirera au c5 mars i838.

U sera donué toute facilité pour le paiement du prix et 
ces biens seront vendus libres de charges et d’hypothèques.

S'adresser audit notaire pour obtenir tous renseignemens.
209

ir— LE POLITIQUE-

A YENDRE

POUR SORTIR DE L’INDIVISION.

Premier lot, deux hectares 35 ares 82 centiares 06 100* 
54 verges grandes deux petites de terre situe'e en lieu dit 
Brogiiée, commune de Fise Fontaine.

Deuxième lot, quarante quatre ares deux centiares 5o 100e 
dix verges grandes deux petites de tene située au fjud de 
Fise Fontaine.

Troisième lot , quarante-trois ares 58 centiares 91 100', 
dix verges grandes de tene situe'e au dit Fise Fontaine.

Quali lème lot, trente-deux ares 69 cenliaies 18 100' , sept 
verges grand-s dix petites, située au fond de la Marïirerle 
campagne de Seining.

Dont il sera procédé à la vente par licitation le vingt fé­
vrier 1837 , à dix heures du matin, par devant M. le juge de 
paix du c.uiton de Bodegnee, par le ministère du notaire 
FaRCY de Viliers le Bouillet, aux clauses et conditions à Tou­
chez lui ; les dites pièces de terre sont exploitées par le 
sieur Joseph Destexhe de Fise-Fontaine, par bail verbal qui 
expirera le premier mars 1839. AMÙRÉ, avoué.

LA GRIPPE
Etant produite par l’irritation on ne peut trop recomman­

der l'usage de l’ALLATHAlM , composition alimentaire bre’- 
vetée du gouvernement et approuvée par l’académie royale 
de médecine. Prix 4 fr,- le flacon ; 2 fr. le demi. Le Corn- 
mestible 01 ienlal au Palamoud , aliment des e'nfans et des 
valétudinaires, ne cou.viriit pas moins aux personnes qui 
redoutent les atteintes de l'affection régna.île. Prix 3 fr. le 
flacon*; 1 60 c. le demi. 2lo

BOERSE S.
PARIS, le 4 février.

g LE JEUDI 9 FÉVRIER, à l1 heures , il sera vendu aux 
enchères, eu I étude et par fe ministère de M* DUSART , I 
notaire, rue Férbnstrée , UNE PETITE MAISON BATîE A 
NEUF, avec jardin, sise à Liège , faubourg Vivegnis , en la 
rnelle dite Commune -, occupée par M. Soleil. 129

VENTE D’UNE RENTE
SUR LE MÉTIER DES TANNEURS.

JEUDI 9 FÉVRIER 1837, à 3 heures après-dînée , le no­
taire MOXHON vendra aux enchères, en son étude, rue 
Hors Château, à Liège, UNE RENTE DE 1,82 FRANCS 33 
centimes (i5o fis Bbt. Liège), au capital de 7,293 francs 44 
centimes (6,000 fis. Bbt. Liège), due par le métier clés Tan­
neurs à Liège.

Cette rente est libre de retenue et se paie régulièrement ; 
elle résulte de titres en règle , et a été reconuue par titre 
nouvel.
On peut en prendre communication chez ledit notaire. 123

AVIS.
Il sera procédé le 21 du courant au ministère de la guerre, 

à Bruxelles, à l’adjudication publique de la fourniture des 
médicamens , drogueries et épiceries nécessaires à l'appro­
visionnement du magasin de la pharmacie centrale, à 
Bruxelles.

Le cahier des charges et conditions auxquelles cette adju­
dication aura lieu est déposé au bureau militaire de l'admi 
nistràtion provinciale, ou il pourra eu être pris communi­
cation.

A Liège , le 3 février 1337.

FAUL1TE DE JOSEPH J A MME.
Les syndics provisoires de la faillite de Joseph JAM,ME., 

ci-deâant négociant , dememant à Liège , rue des Tanneurs , 
invitent les créanciers du failli à sé présenter dans le délai 
de quarante jours , en l’étude de M. Jules DEL MARMOL , 
avocat, rue Bonne Fortune, n° 445 1 par eux ou par hm 
foudé de pouvoirs, 'a l’effet de-déclarer à quel titre et pour 
quelle somme ils sont créanciers, et de h ur remettre leurs 
titres de créances ou de les de'poser au greffe du tribunal de 
commerce, d leur en sera donné récépissé.

Liege , le 31 janvier 1837.
Jules LEL MARMOL, Eugène MOXHON 

Walthère FRÈRE , avocats. 181'

LIBRAIRIE NATIONALE,
RUE VIN AV EDILE, N° 46 ,

TENUE PAR

IFfiux Ml
OUVKACri S EN SOUSCRIPTION-

LE MUSÉUM LITTÉRAIRE, par série de 10 vol., 1 liv. 
par semaine, formant i vol., à 70 cent-., trois séries sont en 
vente.

LA BELGIQUE LITTÉRAIRE ET INDUSTRIELLE, revue 
de la littérature, des arts et de l’industrie, une livraison par 
semaine, prix par trimestre, 7 fr. 5o cent.

LaCÉPÈDE, œuvres complètes, 90 liv. contenant la ma­
tière de douze vol., à 25 cent., 6 hv. ont paru.

BaLBI, abrégé de Géographie, réd gé sur un nouveau 
I lan , d’après les derniers traités de paix et les découvertes les | 
plus récentes, l2 liv. à 1 fr. 25 cent.

CARDS, Traité élémentaire d'Anatomie comparée , suivi 
<de recherches d anatomie philosophique ou transcendante ,
12 1.v. de textes f fr. 5o cent., et 3i planches iu-4°i divi­
sées en quatre livraisons.

NOUVEAU DICTIONNAIRE DELA CONVERSATION, ou 
Répertoire universel de toutes les connaissances nécessaires 
utiles ou agréables dans la vie sociale, etc , etc., sur le plan 
du Conversation s lexion, 17 vol. grand iu 8°, à deux co­
lonnes, contenant la matière de 100 vol. ordinaires.

BARANTE , Histoire des dues de Bourgogne , 5' édit., ornée 
de gravures, la liv. 60 cent.

DULAURE, Histoire physique, civile et morale de Paris, 
la liv. 60 cent.

CASIMIR DELAVIGNE, œuvres complètes, la livraison, 
60 cent.

PAUL ET VIRGINIE , édition illustrée , la livraison , 
l fr; 5o cent.

ÉCOSSE PITTORESQUE , par William Beatie, la livraison 
3 franc.

EN VENTE :

ROCQUANCOURT , Cours d’art et d’histoire Militaire, 
3e. édit., un beau. vol. in 8°, avec planches , 9 fr.

PARENT DUCHATELET,- de la Prostitution dans la ville 
de Paris, i vol. gr. iu 8“, pap. vél., 9 fr.

CARREL (Armand ), Histoire de la contre-révolution en 
Angleterre , I vol. iu -18,4 fi.

N. B. On trouve au même établissement UN ASSORTI­
MENT complet d’ouvrages de Science, Littérature, Méde­
cine, jurisprudence.

On souscrit aux publications pittoresques et illustrées.

FLUIDE DE JAVA.
Importé des colonies Hollandaises par GLUXBERG.

Dans un imprimé joint à chaque bouteille, M. GLUXBERG s’ex­
prime ainsi au sujet de cette importation:

« Plusieurs années d'études et d’expériences faites tant en Europe 
qu’aux Indes orientales, et principalement aux îles de Java, m’ont 
appris à bien connaître les diverses maladies des cheveux; et le 
Fluide que je présente a toujours été d’u;i secours sans exemple aux 
personnes qui en ont fait usage, et j’en ai moi même recueilts 
les heureux résultats assez long-temps pour en connaître toute 
l’efficacité.

« Le Fluide de Java est émolient et nutritif pour la racine des 
cheveux; son parfum est doux et exquis; il donne à la- chevelure 
une croissance rapide, un moelleux séduisant au toucher , c’est un 
spécifique souverain pour toutes les maladies auxquelles les cheveux 
sont sujets ; il arrête leur chute et les empêche de grisonner avant 
l’âge marqué par la nature.

Le Fluide de Java se trouve chez GILLON-NOSSENT , rue du 
Pont-d’Ile, n. 3a.

Chaque .bouteille est accompagnée d’un imprimé de 8 pages, sigué 
GLUXBERG. contenant l’exposé de ses précieuses qualités, et la 
manière d’en faire usage.

La réputation dont il jouit, ayaut donné lieu à des contrefaçons, 
l’inventeur a fait graver ces mots sur chaque bouteille :

Véritable Fluide de Java , inimitable par ses vertus.
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RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 4 FÉVRIER £837. 

Nous avons eu peu de variation en fonds Espagnols à notre bourse 
de ce jour. Arduin ouvert 23 £j2 5(8 3[) et reste 23 5(8 Argent. 

Primes à un mois 25 p. c. dont £ p. c A.
On a fait peu d’affaires.

DU 5.
Les fonds d Espagne ont été faibles à notre bourse de ce jour par 

suite de la baisse de Londres.
Ardoin ouvert 23 5(8 i(2 et reste 23 3(8 A. On a fait peu d’affaires

LLOYD BRUXELLOIS, LE 5 FÉVRIER. (2 heures (lu Soir.)
belge de 24 mill . too 3|8 Act Ougiée. . , . 118 0(0 ■i
Einpr. de 3.) mill. 92 5|8
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» Prime à 1 m- 1,25 0i0 A » Bat. à v. Anv. ,t

» Passive. . . . 00 [0 » St. Léonard. P
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Act. Soc. de Com. 737 P » V. Charleroy .1
» Entr. industr 000 0|0 • H.-F. L’Espé. 000 •* 1
» Banq de Bel. 000 0(0 » Brasseries 404 3(4
» Samt, el Oise 000 0(0 * Librairie H. 0U0 K|0
» Hauta-Fourn. 4 50 0(0 A » Typographie. 000 0(0 'G *
» Flenu........................ 430 0(0 A » Tapis. 113 0( ) P
» Banq. fouc . <00 0(0 » F. def. d’Oug <06 i[2 
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• Hornu et W. t 02 0[ ) P j » Mutualité. . .
» Sclessin.. . . 000 01 ') Il » Suc. et distil 00 0(0 

104 IqO» C Lev. du FI. 406 1(2 A .1 -» S. de Bruges. P

VIENNE, le 25 janvier. 
Métalliques, (04 1(4- — Actions de la banque», 4362 1(2.

PORT D’ANVERS. — arrivages du \ février 
Le sloop français La Zélie , ven du Ilâvre, ch. de 900 sacs café et 

50 paniers vin de Champagne.— I e bateau à vapeur anglais Tourist,. 
ven, de Londres, ch. de t £4 balles café; 20 id. coton; 50 caisses 
indigo; 169 pièces cuivre; 2i8 gateaux id.; 4 suions tabacs; 4 futailles 
rhum; 48 sacs poivre; 35 colis manufactures; 5 balles soie et 228 
sacs contenant divers.

PLAGE D’ANVERS, le /j février.
Café. — Les transactions se sont bornées à quelques petits lots d’en­

semble environ 130 balles Brésil, payé de 3i à 32 c. et 50 balles Ba* 
tavia bonne qualité à 33.

Cuiss. — On a cité aujourd’hui la vente de 8 à 99QO pièces Buéno* 
Ay res, de poids divers , à prix inconnus.

Sucre brut, — Environ 200 caisses de Havane , ont trouvé acheteur â 
prix divers.
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